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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, ter août 191b.
Après m’êlre assuré que la fabrication du vin de messe dit 

t/e .SAiNf-NxzAiKEt vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillanct immédiate d'un prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, ri renouveler l'appro­
bation que j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er man 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.
i a ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
.na satisfaction et pour assurer le succès d’une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison : sur le rapport 
très favorable de cet êcclêsiastique, je n'hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

! « Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un Ranger constant si l'intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

“LINABESTOS"
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L’ÉPREUVE DU FSU

Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 
de la pâle à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l'épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille" pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge. /

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St-Pierre, - QUEBEC.
Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B.,

, Sydney, C. B.
................... ——*
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SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'avhètrrait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
(Vest le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le siul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE

/



CIERGES ET TINS DE MESSE

Maison J.-B. LASNIER père
FABRICANT DE CIBROBE. BOÜOIE8. CHANDELLES 

IMFOBTATEÜR DB VINS DI MISAI

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseiyneur 
/’Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

■NTRBPOT. MAGASIN ET BUREAU

RUE ST-GBOROES, LEVIS.
TÉLÉPHONES 

Bell *1 
National IM

J.-E. LIVERNOIS
-LIMITÉE

IMPORTATEURS KM OR08

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Psrfuias, Etc., Etc
RUE ST-JSAN, - QUÉBEC,

CANADA.

LES MEILLEURES GRAINES DE SEMENCE RÉPONDENTSEULES AUX ESPERANCES DU SEMEUB. 

POURQUOI NE P AF SE LES ASSURER T
La maison DÊRY les vend à plus de 60,000 Canadiens et 

tous sont satisfaits.
QRAT19 Le catalogue français le iplue illustré et le plus complet du 

<7?ÎS^ Dominion; une nouvelle édition vient de paraître » de mandea-la.

HECTOR-L. DERY, NOTRE-DAME EST, 
MONTREAL

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D'ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
4TTORISÉE A VENDES, -.1 VIN DE MISSE

Nous venons de ecevoir une consignation d'Hulle d'Cllvs de la célèbre maison 
Antoine Vial, Marseille



LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Assoelat'on des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

1, Rue St-Jean
LÉVIS.

39, rue St-Jean, ; "
(Idlflee d» U Métropolitaine.)

J06T.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

DIPLÔMl : "A. A. P Q.”-------------- et----------------- MEMBRE DE L'I. R AO

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Fainllle, QUEBEC. Téléphone ni

tT DOREURS, 
i ARGENTEURS 
M et NICKLEURS 
QUEBEC Tél. 4448.

& T
308}, rue Saint-Joseph,
Atelier pour le placage de l'or, de l'argent, du nickel, du cuivre.—O—'dege 

— Vieilles argenteries remues à neuf.— Couchette» en cuivre 
et vieux lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bromes d'églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée

Bureau: St rue St-Pierre Telephone ISS

CHARLES GAGNON,
FEU, Vil, ACCIDENTS, MARINE, Etc.

RSeldence : 11, rue Bt»-Julie. 

AGENT ET COURTIER 
D’ASSURA N CES

B2^
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LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d’église, Damas moirés, Taffetas en soie, Tissus en 
laine pour tentures et soutanes d’enfants de choeur, Toiles pour 
lingerie i''église, Surplis, Aubes, Bas d'aube en dentelle, Gazes 
or et arge \t, Point lamé d'or, Galons, Dentelles, Franges, Glands 

or et argent.

JOBIK $ PIQUET «Ml i MITTi
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

♦ >

72-78, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gaz et à l'Electricité,Téléphone 
et Sonnerie» Electrique», Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
ei à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fourniture» de Matériau* de Plom­
berie, Chauffage, Gaz, Electricité, 
Pompe» en Cuivre et en Fonte, Tuyau* 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêle», 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

INTMPMNEÜBS
-----------Dl------------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC ét CUIVRE.

-----ANGLE DES RUES------

St-Jean et d’Youville, ‘ "A9D



Dorure, Argenture, Vernissage à l’Or
POUR LE CLERGE ET LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES
, ORNEMENTS D’ÉOLISIB. VASES SACRÉS
A COUTELLERIE, AROENTERIE DE TABLE, ETC.

Tgap- uruti st replaquAb a mur.
PLAÇA OS DS MINUS OMIT», MEDAILLES, CHAINET- 

8 TES, ETC.
PLACAOE EN NICKEL BT REPAEATIOWB GENERALE!. 
Spécialité: VERNISSAGE A L'OR (VERNIS FRANÇAIS.) 

i Te notre longue espéricnoc en ce genre d# travail et le fait
MI que notre usine est la plus eons id érable du Canada arec no­
ir tre outillage et noc procédée perfectionnés, nous pourone lake
tier notre travail idee pris qui ne souffrent pas de CONCUE-
H REMCE, '

Ât* SATISFACTION GARANTIE

ML la compagnie KUTAL bILvtn l'LAIt
A. GIROUX, Gérant. - - 57, ST-CABRIEL, MONTREAL

U BANQUE PRIMIICIHI DU CAUSA
(Incorporée par acte du Parlement en juillet 1900)

Ospital autorisé ---------- $2,000,000.00
Capital payé et réserve -............................ - 1,660,000.00

Siège Central • 7 et 9, Place d’Armes,
MONTRÉAL, Can.

CONSEIL D"ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE, De la Maison Laporte. Martin A Cie Limitée. 
Vice-Président: M. TANCRÊDE BIENVENU. Adm. Late ol the Woods 

Milling Co., Limited.
SUREAU DSS COMMISSAIRES ET CENSEUES 

DIPT D'EPARGNE
Président: SIR ALEXANDRE LACOSTE, ei-juge" en chef de la Cour du

Banc du Roi.
té succursales dans les pro rinces de Québec, On tarie et Nouveau -Brunswick 

La Banque est prête à fournir au commerce et à l’industrie l’aide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle (era l'escompte du bon papier/ de commerce à 
des taux raisonnables.

Ponr la commodité des artisans et de enfants, des dépOts de toutes sommes 
depuis Al. seront acceptés au Département d’Épargne.

Succursale de Québec: LÊON-T. DseRIVlÊRES, Gérant.
• 93 rue St-Pierre.

IsaMHBy
V-v- V» ' . ; '* -
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oAunromus ni la amants

SS avril. — F a Qu si.
- De l'octave M. 1 cl. (Fête Ms
- De l’octave, dU. 1 tl. (Proceein 
•. — De l'octave, Semid.jririlit.

Lundi, S*.
en violet. Litaniee dbUee).

SO— Quasimodo. 1 ap. Pâquei. Du dim.

Quuunn-numu

23 avril, Notre-Dame de la Garde.—26, Pintendre.—26, Ancienne-Lorettev— 
28, SS. de St-Joseph (Noviciat).— 80. Beauport.



PARTIE OFFICIELLE

F BU LB CHANOINE FAUCHES

M. l’abbé J.-Octave Faucher, chanoine honoraire de l'Église 
Métropolitaine de Québec, curé de l’Ancienue-Lorette, décédé 
mercredi matin, le 19 avril, à l’âge de 72 ans et 5 mois, était 
membre de la Société Saint-Joseph, de la Congrégation de Nico- 
let’et de la section diocésaine des messes.

ALPHONSE GAGNON, ptre,
sous-secrétaire.

Archevêché de Québec, le 19 avril 1916.

PARTIE NON OFFICIELLE
CAPBBMB PB LA BBMAINB

A PROPOS D’UN LIVRE (1)

Le dernier volume du très Révérend Père Lépicier nous parait 
présenter un intérêt spécial. Il traite en effet du sacrement de l’Eu­
charistie, et l’Eucharistie, c’est le grand moyen de régénération des 
sociétés malades.

Jésus a voulu venir sur la terre avec le titre de roi et celui de Père 
aimant ses enfants d’un amour immense. Or, puisque ces deux ti­
tres sont aujourd’hui méconnus par le grand nombre des hommes, 
il ne saurait y avoir pour un catholique et surtout pour un prêtre, 
une ambition plus noble, après la sanctification personnelle, que 
de faire reconnaître partout ces deux titres et donner à Jésus, dans

(!) 7 ractatus de Sanctietima Euchariitia. Part 1 : I)e Euchariitia ut est ta- 
eramentum.—450 p. Parisiis, Lethielleux—7 fr. Auctore Alexio Maria Lepicier.

Nous ajoutons que ceux qui aiment les ouvmqes de piété solide et de doctrine 
sure, aimeront à lire Le Lit d'Israël par le i léme. C’est un traité sur saint 
Joseph sous forme de méditations pour chaque jour du mois.

498
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A PROPOS D’UN LIVRE 499

la société, la place qu’il désire ardemment et à laquelle il a un 
droit strict : celle d’un souverain au milieu de ses sujets, d’un père 
entouré de l’amour de ses enfants.

Le moyen indiqué par les Papes pour rétablir Jésus dans ses 
droits, faut-il le répéter, c’est d’amener les âmes à s’approcher 
tous les jours de la Table Sainte. C’est en lui rendant ce qu’il n’au­
rait jamais dû perdre, Jésus-Eucharistie, que le monde retrouvera 
des jours de paix et de bonheur.

‘ Hélas! on demande quelquefois comment l’Europe a perdu 
la foi. Eh, c’est en ne communiant plus ou presque plus. Le Jansé­
nisme a écarté les fidèles de la table sainte: ils ont perdu le sens de 
Jésus-Christ, le sens de la foi et de l’amour ; ils sont engourdis et 
paralysés ; ils tombent d’inanition. Comment les ramener ? Ren- 
dez-leur le pain substantiel que leur présente l’Eglise ; ramenez-les 
au foyer eucharistique ; mettez-les sous l’influence de ce soleil vivi- 
ficateur. Ah! pour ramener la foi chez les peuples, on fait beaucoup 
de livres et de raisonnements. La foi ne se raisonne pas tant: la foi, 
c’est la grâce ; allez la chercher dans sa source, à laTableSainte” 
(Eymard : La divine Eucharistie, t. 2, p. 125).

“ Nous ne craignons pas d’affirmer, disait le cardinal Coulié, que 
l’état actuel de notre société tient, au fond et en dernière analyse 
à ce fait unique que les catholiques de France, ont, depuis plus de 
deux siècles, abandonné la “ fréquentation intense ” de la commu­
nion eucharistique. ”

Et le remède est tout indiqué. En 1892, s’adressant à un pèleri­
nage, Léon XIII disait : “ Chaque époque troublée a été sauvée par 
une dévotion spéciale. Notre époque, la plus persécutée de toutes 
peut-être, ne sera sauvée que par la dévotion des dévotions, la dé­
votion à l’Eucharistie fréquemment, quotidiennement reçue. Prê­
chez qu’il faut revenir à la pratique des premiers siècles. ”

Il faut donc donner à la société le Christ eucharistique, le Christ 
nourriture ; pour cela il faut que nous le possédions d’abord dans 
nos intelligences et dans nos cœurs. C’est dire que la science et l’a­
mour de l’Eucharistie s’impose à tous les catholiques, mais avant 
tout au prêtre, car ce n’est que par le ministère du prêtre eucharis­
tique que Jésus sera donné et reçu par les hommes comme il doit 
l’être. De là, jugée de l’importance de l’étude du mystère eucharis­
tique.

/



500 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

Jésus dans l'hostie ne doit pas avoir seulement une présence mys­
tique, mais une véritable présence sociale ; celle d’un roi véritable. 
Tous ceux qui confessent sa divinité et sa royauté doivent appli­
quer jusqu'au bout leur doctrine et leur croyance et partant, ren­
dre à Jésus hostie les honneurs sociaux. La doctrine catholique va 
jusque-là ou elle n’existe pas. Il faut qu’un chrétien affirme sa foi 
avec fierté et jusque dans ses dernières conclusions pratiques en 
reconnaissant Jésus sacrement comme son roi ; c'est le cas de dire: 
oportet christianum esse frontosum.

Le culte social de Jésus-Eucharistie est un devoir strict pour les 
individus comme pour les sociétés. Il fut un temps où le monde ci­
vilisé avait une même croyance et relevait du même Seigneur. Cela 
s’appelait la chrétienté. Jesus sacramenté était alors aussi bien de 
fait que de droit le centre de la vie sociale ; il présidait invisible­
ment mais notoirement à toutes les relations sociales. Tous les ser­
ments se rattachaient au serment fondamental par devant l’Hostie, 
et étaient confirmés par la communion. Le serment de Tolbiac a 
été juré devant l’Hostie de Reims et ratifié par la communion, 
dans la nuit fameuse du 25 décembre 495: Sacrum factum et mandu- 
catum (Cf. Le règne social de Jésus, par le P. Delaporte p. 95).

La chrétienté peut revivre, le règne social de l’Hostie peut être 
rétabli. C’est le désir de Jésus, ce doit être aussi le nfitre. Mais gar­
dons-nous d’imiter ceux qui, tout en admettant que la déchéance 
sociale de l’Hostie n’est qu’une hypothèse, et non pas une thèse 
qu’il soit permis d’enseigner et de soutenir, se contentent de respec­
ter platoniquement la thèse et agissent toujours dans l’hypothèse, 
de manière que la thèse soit à jamais enfouie dans cet ordre de vé­
rités qui ont existé dans le passé, mais qui ne sont plus bonnes pour 
les temps nouveaux. Ce serait aller contre l’enseignement de l’Egli­
se et contre les principes de la tolérance catholique.

Le livre du très Révérend Père Lépicier (avec la Somme de la 
prédication eucharistique du R. P. Tesnière) donnera cette science 
sûre et profonde de l’Eucharistie dont le prêtre a besoin pour son 
ministère. C’est un commentaire de saint Thomas, mais avec des 
applications utiles aux circonstances dt la vie pratique et du mi­
nistère.

En voici un exemple.
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Déjà, au Congrès eucharistique international tenu à Montréal, 
en 1910, on avait insisté pr t que l’enseignement des théologiens 
et des professeurs touchan la communion, fût donné conformé­
ment aux déclarations des congrégations romaines. Dès cette épo­
que l’on constatait que tous les théologiens n’avaient pas suffisam­
ment tenu compte de ces declarations qui pourtant obligent en 
conscience.On avait même écrit ce qui suit (XXI Cong. euch. p. 
640) : “ Ne lisons-nous pas avec tristesse, dans un ouvrage de thé­
ologie morale, d’ailleurs excellent et signé d’un grand nom, ces li­
gnes regrettables et injustifiables parues après le décret : “ Ubi de 
frequentia communionis laicorum judicium ferendum est, pluris 
facienda est reverentia sacramento débita quam utilitas privatacom- 
municantis........................................................................

Ordinaria tamen frequentia, considerata fidelium indole, est com- 
munio menstrua.” (Noldin. De Euch.)

Le P. Lépicier, en commentant le décret de 1905, ne peut s’em­
pêcher, lui non plus, de rappeler que cette doctrine enseignée par 
Noldin n’est pas conforme à la doctrine de l’Eglise. “ Aliud quippe 
docet Ecclesia in citato decreto cujus praecise verbis Spiritus Sanc- 
ti directio hac in re nobis sat aperte manifestatur, ” écrit-il après 
avoir cité ce texte de Noldin, emprunté à son édition de 1912, p. 
183 (Cf. Lépicier, op. cit. p. 478).

Parlant de la préparation à la communion, il n’approuve pasl’o- 
pinion de ceux qui insinuent qu’on peut tolérer plus facilement un 
manque de préparation chez le prêtre que chez le simple fidèle, à 
cause des bienfaits qui doivent résulter pour le peuple de la célé­
bration du sacrifice (Cf. p. 485). En d’autres termes, il ne veut pas 
que l’on soit plus sévère pour le simple fidèle que pour le prêtre lui- 
même et qu’on lui défende la communion pour des raisons qui 
n’empêchent pas le prêtre de célébrer. Ce qui est fort logique.

A ce propos il rappelle les raisons pour lesquelles le communiant 
doit se purifier, et il fait des considérations liturgiques et rituelles 
qui peuvent aider beaucoup à une préparation fructueuse à la 
sainte communion (Cf. Lépicier, op. cit. p. 482 ; Tesnière : Noms 
et Figures de l’Eucharistie, p. 336 et ss.)

Comme dans les autres ouvrages du savant professeur, en trou­
vera dans ce traité de l’Eucharistie des renseignements multiples :

/



502 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

miracles et apparitions, questions d’histoire, appréciations d’au­
teurs, exégèse de certains textes, etc. Il faut le lire et l’avoir sous la 
main pour le consulter souvent.

A. Camirand, ptre.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Service annuel. — Jeudi matin, le 13 avril, était chanté à la 
Basilique le service annuel pour le repos de l’fime du cardinal Tas­
chereau.

C’est Son Eminence le cardinal Bégiu qui y a officié. Mgr 
Marais,* doyen du chapitre, remplissait la fonction d’archiprêtre. 
Mgr Dauth, P.A., de l’archevêché de Montréal et M. le chanoine 
Lindsay, celle de diacres assistants et MM. les abbés G. Petti­
grew et lABeaudoin, celle de diacre et de sous-diacre d’office.

MM. les chanoines et plusieurs prêtres de l’archevêché et 
toute la^communauté du Séminaire y assistaient.

Nouvelle école. — Le R. Père Woods, curé de la paroisse 
irlandaise de Saint-Patrice de Québec, appuyé par le commis­
saire J.-A. McManamy, a demandé à la Commission scolaire 
de Québec la construction d’une école pour les enfants de langue 
anglaise à proximité de la nouvelle église de Ste-Brigitte, sur 
la Grande-Allée.

Conférences ecclésiastiques. — Les conférences ecclésiastiques 
d’après la nouvelle subdivision des arrondissements, telle que 
définie par une lettre circulaire de Son Eminence le cardinal Bégin, 
en date du 1er mars dernier, ont été inaugurées par la conférence 
tenue au\ Séminaire, le 13 avril dernier. La ville de Québec 
comprendra maintenant deux arrondissements: un pour la Haute- 
Ville etjun autre pour la Basse-Ville.

Parachèvement d’église.—Toutes les formalités pour le parachè­
vement de l’église de Saint-Maurice de Thetford ont été remplies, 
et les travaux qui ont été donnés à M. Jos. Saint-Hilaire deSaint- 
Romuald, sont commencés depuis la semaine dernière.
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A TRAVERS LES DIOCÈSES

Montréal. — M. l’abbé J.-O. Labonté, curé (Je Saint-Janvier, est 
mort dimanche dernier, après quelques jours de maladie seulement. Il ve­
nait justement de faire terminer des travaux importants à son église et se 
proposait au printemps de célébrer cet événement par une joyeuse fête de 
famille.

M. Labonté est né à Sainte-Thérèse, comté de Terrebonne, le 6 août 
1847. Il fut ordonné prêtre, à Montréal, en septembre 1871, après avoir 
fait ses études de latin, de philosophie et de théologie au collège de Sainte- 
Thérèse. Nommé professeur au collège de Terrebonne, il n’y resta qu’une 
année, (1871-1872). Il revint à Sainte-Thérèse pour y demeurer vingt-trois 
ans (1872-1895), Il y exerça les fonctions d’économe et de procureur. En 
1895, il succédait à M. l’abbé Lalonde, à la cure de Saint-Janvier.

Chicoutimi. — M. l’abbé Eleusippe Allard, ancien vicaire à St-Gé- 
déon, Lac St-Jcan, est décédé, le 8 avril, à l’Hôtel-Dieu St-Vallier de Chi­
coutimi, à l’âge de 33 ans et 10 mois. Au mois d'octobre dernier, se sentant 
atteint de tuberculose pulmonaire, il abandonna le vicariat de St-Gédéon 
pour se retirer, au milieu de sa famille, à St-Dominique de Jonquière.

M. l'abbé Allard, est né à St-Dominique de Jonquière le 1 juin, 1882.
Il fit ses études classiques et théologiques au Séminaire de Chicoutimi 

et fut ordonné prêtre dans la cathédrale de cette ville par S. G. Mgr. T. 
Labrecque, le 19 mai 1912.

Il fut successivement vicaire à Mille-Vaches, de juillet à septembre 1912 
à Roberval, de 1912 à 1913, à St-Gédéon, de 1913 à 1915.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE
ROME

L’Intervention Pontificale. — Sur l'intervention du Pape, le 
gouvernement allemand a commué en travaux forcés à vie la peine de 
mort prononcée contre M. Freyling, chef de bureau au ministère de 
la Guerre de Belgique, accusé d'espionnage.

Le Souverain Pontife a, d’autre part, intercédé auprès du gouverne­
ment russe pour un aumônier militaire autrichien, l’abbé Drexier, fait 
prisonnier par les troupes russes et inculpé, lui aussi, d’espionnage. 
Le gouvernement russe a informé le Saint-Père qu’il avait non seulement 
révoqué la sentence, mais rendu la liberté à l'abbé Drexier.
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ANGLETERRE

Nouvelle province ecclésiastique. — Il y a quatre ans, l'An­
gleterre et le Pays de Galles ne formaient qu’une seule province ecclé­
siastique catholique, celle de Westminster. Seize suffragants pour un 
seul métropolitain, c’était trop; aussi le Saint-Siège crut-il devoir créer 
deux nouveaux archevêchés, ceux de Birmingham et de Liverpool, 
autour desquels il groupa les évêchés. Voici maintenant qu’il vient d’en 
créer un quatrième et d'ériger le Pays de Galles en province ecclésias­
tique. La nouvelle province se composera de l'évêché de Newport 
transformé en archevêché de Cardiff, avec le diocèse de Menevia pour 
suffragant. En 1842, il y avait à peine, à Cardiff, une diza.ne de catho­
liques, pour lesquels on disait la messe dans une taverne, Aujourd’hui, 
il y a en vingt mille, c’est-à-dire le tiers de la population catholique du 
diocèse, avec sept églises ou chapelles.

Par une singulière coïncidence, l'Eglise anglicane sort officielle­
ment de la principauté de Galles au moment où la hiérarchie catholique 
y entre. En effet, la grande majorité des habitants du pays apparte­
naient non à l’établissement anglican, mais aux sectes protestantes dissi­
dentes. Sur leurs instances, la séparation de l'Eglise et de l’Etat dans 
le Pays de Galles fut effectuée, il y a deux ans , ar une loi qui va recevoir 
prochainement son exécution.

KTATE ÜNIS

Mort d’un évêque. — S. G. Mgr Etienno-Soter Ortynsky, évêque 
du rite ruthène catholique pour les Etats-Un .s, vient de mourir à Phila­
delphie. Il était âgé de 50 ans.

Mgr Ortynsky était né à Lemberg, en Galicie, en 1866. Entré 
chez les Basiliens, il y avait été ordonné prêtre en 1891, après quoi il 
avait donné des missions par toute l’Autriche-Hongrie, où il s’était 
acquis une réputation d'organisateur et d’orateur.

C’est en 1907 que le Saint-Père lui avait confié la direction des 
Ruthènes américains.

Son diocèse renferme cent-cinquante-deux paroisses éparpillées 
dans dix-neuf états.

Cause de béatification. — On a introduit à Rome, à la Congré­
gation des Rites, la cause de béatification de la vénérable servante de 
Dieu, sœur Philippine Duchesne, de la Société des religieuses du Sacré- 
Cœur et fondatrice de la première maison de son ordre en Amérique.

Née à Grenoble, en France, en 1769, elle entra en 1804 dans la 
Congrégation que venait de fonder Madame Sophie Barat. En 1818, 
avec quatre compagnes, elle arrivait à la Nouvelle-Orléans, pour de là 
se rendre à St-Louis du Missouri et ensuite à St-Charles. De ce poste,
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la Congrégation du Sacré-Cœur se répandit dans toutes les régions 
des Etats-Unis. Sœur Duchesne mourut à St-Charles, en 1852, après 
trente-quatre ans de travaux et de souffrances sur la terre d'Amérique.

Reconnaissance d’un droit. — La Cour Suprême de l’Etat du 
Wisconsin a reconnu, par un jugement rendu le 4 mars dernier, que S. G. 
Mgr Messmer, archevêque de Milwaukee, et ses suffragants ont le 
droit de défendre aux catholiques sous peine d'excommunication, de 
lire ou de garder en leur possession le journal polonais “Kuryer Polski” de 
Milwaukee, et même d’y collaborer.

Voilà un fait intéressant dans la procédure américaine: c’est la 
reconnaissance par le droit civil américain d’un pouvoir que les évêques 
possèdent en vertu du droit canonique.

Au plus pressant. — Le nouvel archevêque de Chicago, S. G. Mgr 
Mundelein, a décidé que, sous son administration, il n'y a pas à songer 
à la construction d’une belle cathédrale de style français du Moyen- 
Age, digne de l’importance de la ville, ni à la construction d’églises 
luxueuses dans l’archidiocèse. La raison de cette décision, c’est qu’il 
y a un grand nombre d’œuvres sociales, religieuses, d’œuvres de jeunesse, 
et scolaires pressantes à organiser. Il y a bien gros à refaire ou à créer 
au point de vue chrétien dans cette ville, une des plus corrompues des 
Etats-Unis.

Pour les convertis. — Le cardinal O’Connell, de Boston, annonce 
que désormais tous ceux qui, dans le cours de l’année, seront passés de 
l’hérésie au catholicisme, dans son diocèse, seront confirmés ensemble 
et très solennellement, dans sa cathédrale, durant l’octave de la Pente­
côte.

Une réclamation. — Le Catholic Standard and Time», de Phila­
delphie, réclame, pour les itat < Unis, l’honneur d’avoir le prochain 
Congrès international eucharistique. L’Europe besognera bien une 
dizaine d’années après la guerre. Puis, dit-il, les Américains avec leur 
population catholique de 16,000,000, et leurs cent diocèses sont capables 
de faire autant que les Anglais avec leurs quinze diocèses et leurs 
4,000,000 de catholiques, ou que la Belgique avec ses six diocèses et 
ses 7,000,000 de catholiques.

TURQUIE

Massacre» d’évêques arméniens. — Les évêques catholiques armé­
niens n’ont pas été épargnés par les Turco-Allemands plus que leurs 
ouailles au cours des hideux massacres qui ont ensanglanté l’Arménie, 
depuis un an.

S. G. Mgr Malogan, évêque de Mardin, en Mésopotamie, a été tué; 
l'évêque d'Erzéroum, Mgr Joseph Melchisetekion, a été tué; Mgr Jac­
ques Taposian, évêque de Van, Mgr Léo Kachegian, archevêque de
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Si vas, Mgr Etienne Israélien, évêque de Karpouth, Mgr André Chele- 
bian, évêque de Diarbekir, Mgr Antoine Bahabanian, évêque de Césa- 
rée, ont to'1 été mis à mort et il est probable que l’évêque de Meditène 
et l’archevêque de Marach ont subi le même sort.

Mgr Kasciadurian, évêque de Malatia, a été étranglé.
A Musc, tous les Arméniens ont été anéantis. On est sans nouvelles 

de l’évêque, Mgr Jacques Tobusian, qui, probablement a été mis à 
mort.

Les évêques d’Angera et d’Adona sont internés à Alep.
Dans tous ces diocèses ils ne reste plus d’Arméniens. Prêtres et 

religieuses ont été massacrés. Et on peut dire qu’à part le diocèse de 
Bruse, peut-être, tous les diocèses ont été absolument ruinés.

A Diarbekir, les Turcs ont versé du pétrole sur trois évêques et les 
ont fait brûler sur la place publique avec plusieurs autres chrétiens.

Ils ont aussi brûlé un vénérable évêque à Césarée et pendu ailleurs 
deux autres évêques.

Quelle barbarie et quelle persécution !

VARIÉTÉS

S. E. LE CARDINAL IÎEGIN AUX PIEDS DE NoTRE-DaME DE LA
Bonne Mort

Lors de son voyage à Rome, notre vénéré Archevêque a 
bien voulu se rendre à l’invitation du R. P. Rondet et aller faire 
une visite à Notre-Dame de la Bonne Mc-t, au sanctuaire de 
l’Œuvre, 10 Piazza Rusticucci. C’est le 27 décembre que Son 
Eminence fit ce pieux pèlerinage, accompagné de M. l’abbé 
D’Amours, rédacteur en chef de L'Action Catholique.

Le cardinal Bégin fut reçu par la Communauté, heureuse et 
fière de le posséder, et le R. P. Supérieur lui souhaita la bienvenue 
en une adresse remplie de nobles sentiments et de délicates allu­
sions à l’encouragement que Son Eminence n’a cessé de donner 
aux prêtres de Sainte-Marie et à l’Œuvre de la Bonne Mort, 
dont un centre se trouve dans son diocèse, sous la direction de 
Monseigneur C.-O. Gagnon, assistant directeur de l’A. S. C.

Son Eminence voulut bien répondre à ces souhaits de bien­
venue, et Elle le fit avec une bonté toute paternelle. Voici en 
quels termes Elle parla de l’Œuvre de N.-D. de la Bonne Mort :

“Vous faites du bien, et beaucoup de hier, par votre Oeuvre 
de N.-D. de la Bonne Mort.

“Quelle belle Œuvre que celle-là ! C’est la p'.us belle et 
la plus utile de toutes, car le principal n’est-il pas d’arriver
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au port et de faire une bonne mort ? C’est la grâce des grâces, 
une grâce dont on n’appréciera jamais assez le prix ... 
Je suis à un âge où l’on ne peut plus guère espérer une longue 
carrière: aussi je reconnais vivement l’utilité de votre Œuvre et 
je l’aime beaucoup, à l’exemple de notre regretté et vénéré Pie X 
dont Elle a reçu tant d’encouragements et tant de faveurs. Je 
n’ai pas besoin d’ajouter que tout mon concours vous est assuré 
pour la propagation de l’Œuvre dans mon diocèse : je la recom­
mande en toute occasion à mes prêtres et je la recommanderai 
toujours: je ferai tout ce que je pourrai pour la répandre et en 
assurer les avantages aux âmes que Dieu m’a confiées. Je la 
bénis de tout mon cœur et je prie Dieu de la bénir toujours de 
plus en plus.

“Pour finir, je vous renouvelle le vœu de vous voir établis 
un jour dans notre Province; vous êtes déjà dans le Nord-Ouest, 
mais il y a aussi de la place pour vous dans l’Est: le Canada est 
grand comme l’Europe! Il vous sera facile d’y trouver de nou­
veaux champs d’action pour vos (Euvres d’apostolat.

“Je vous souhaite toutes sortes de biens: l’accroissement et 
le développement de votre Congrégation; le succès et la pros­
périté de toutes vos Œuvres. Je vous bénis tous!...”

Après un entretien de quelques minutes, Son Eminence entre 
à la Chapelle pour prier N.-D. de la Bonne Mort et donner la 
Bénédiction du Saint-Sacrement.

La petite Communauté de la Piazza Rusticucci gardera tou­
jours un profond et religieux souvenir de la visite et du pèlerina­
ge de Son Eminence le cardinal Bégin aux pieds de Notre-Dame 
de la Bonne Mort, le 27 décembre 1915.

LES LIVRES

A. VigourelS. S. Le Canon romain de la Meme et la critique moderne. 
Paris (P. Lethielleux. 10 rue Cassette). Vol. in-12 de 304 pages. Prix: 
3.50 francs.

Pans ce volume l’auteur s’efforce de montrer : lo Que la Messe romaine 
suit pas à pas le thème apostolique, en réalisant ce que le thème expose. 
2o Que toutes les adjonctions vraiment louables des diverses liturgies, 
l’Eglise romaine les a adoptées. 3o Qu'elle a, au contraire, nettement 
écarté toute addition malencontreuse.

Et alors, pour expliquer la Messe et l'admirer, loin d’avoir à invoquer 
le sens que chacune des prières peut avoir en la situant autrement, il suf­
fit d’en saisir la portée réelle, à la place même où on la trouve.
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C’est là tout le but de l’auteur, but strictement apologétique : l’apolo­
gie de l'action la plus sublime du catholicisme, telle que depuis quin­
ze cents ans l’Eglise romaine oblige ses prêtres à l’accomplir.

L : Jesvs des enfants. Extraits par M. l'abbé H. Lesêtre de Jésus selon l’E- 
vangile, par Emile Rochard. Préface de Mgr. H. (Melin, vicaire général de Paris 
Paris (Librairie Gabriel Beauchesne, 117 rue de Rennes). Vol. in-18 raisin avec 
gravure de VI1I-152 pages. Prix 1.50 fr.

Pourquoi ce Jésus des Enfants ?
Mgr Odelin l'explique dans sa préface, en citant l'abbé Lesê­

tre : “ On leur fait apprendre (aux enfants) des fables de La
Fontaine, charmantes sans doute, mais dont la moralité est un 
peu courte et exige parfois du maître une explication et une recti­
fication. Pourquoi ne pas leur faire apprendre des fragments 
de l’Evangile en vers, surtout des Paraboles, dont la morale 
simple et sublime permettrait au maître des développements 
faciles et des explications utiles à l’enfance ? ’’

Voici comment, en 1913, l’abbé Lesêtre saluait, dans la Revue 
;pratique d'Apologétique, le succès de Jésus selon les Evangiles: 
“ Un Evangile en vers, et en beaux vers, par un vrai poète que la 
lecture du texte sacré a ravi et qui a entrepris la tâche de faire, 
d’un livre déjà si poétique par lui-même, un livre de poésie fran­
çaise, voilà qui n’est pas banal... quand on a réussi. Or M. 
Emile Rochard a incontestablement réussi... La parabole di 
Semeur est un vrai chef-d’œuvre de simplicité, de libéralité ev. 
de grâce. Les autres sont traduites avec le même souci d’exac­
titude : on dirait des fables de La Fontaine, oans lesquelles 
chaque mot porte, sans qu’aucun soit de trop. ”

L’idée du pieux catéchiste était donc bien de substituer des 
fragments évangéliques à un certain nombre de fables de 
La Fontaine, dans les écoles, également de s'en servir dans les 
Catéchismes de persévérance, car parlant de Jésus selon les 
Evangiles, pour lequel il avait une prédilection, il ne cessait de 
déclarer que “pour les enfants, il faudrait en extraire un choix 
de pièces adaptées à leur âge." Ce choix, c’est lui-même qui 
qui l’a fait.

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant la «Semaine Religieuse», lorsqu’ils 
s’adressent à nos annonceurs.
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FAITS ET ŒUVRES
«N CIMQ MOI».

On dit couramment que les idées marchent, qu'elles y ont 
leur chemin, qu’elles courent; ou bien, encore, qu’elles se répan­
dent, qu’elles gagnent du terrain, qu’elles font des conquêtes.

Pour ne pas copier les autres, disons que l’idée de l’organi­
sation ouvrière catholique rencontre, partout où elle se présente, 
l’accueil le plus bienveillant et l’adhésion la plus entière !

Et pour parler comme tout le monde, écrivons qu'elle semble 
appelée, dans le diocèse de Québec, à la même brillante fortune 
qu’à Chicoutimi et aux Trois-Rivières.

On se rappelle, sans doute, que c’est à Thetford-Mines que 
fut fondée, il y a maintenant cin^ :r>ois, la première union catho­
lique des travailleurs de ce diocèse.

Et tout de suite, malgré les vents, malgré les pluies, malgré 
les tempêtes, malgré le tonnerre des Internationaux et malgré 
leur dynamite, l’arbre de l’unionisme catholique poussa des 
racines vigoureuses et jeta des rameaux puissants. A l’heure 
qu’il est, il porte des fruits qui dépassent toutes les espérances 
de ceux qui le cultivent.

Il s’écoula ensuite quelques vingt semaines avant qu’une 
autre plantation pût être faite. C’était l’hiver; les jardiniers 
étaient rares; le premier objet de leur sollicitude demandait une 
surveillance éveillée contre les maraudeurs, des soins délicats 
et constants. ..

Alors, ce fut mars, le printemps... et les nouveaux jardi­
nages.

L'Union Catholique des Ouvriers Imprimeurs et Relieurs 
de Québec prit sa place à côté de l’U. C. O. M. de Thetford- 
Mines.

Celle-là, ... en attendant qu’elle puisse faire davantage, 
elle tient en échec toute l'Union Typographique Internationale 
sans parler de la Fédération Américaine du Travail qui, dans 
l’occurence, affecte de montrer des sourires méprisants qui ne 
réussissent qu’à être jaunes.

A Robertson, il y a maintenant, depuis quelques semaines, 
un syndicat catholique, frère de celui le Thetford, pour les 
ouvriers des mines de la paroisse. M. le curé Boulanger, l’a mis 
en opération et il veille sur son bon fonctionnement.

Pour un début, c’est assez satisfaisant, il nous semble.

509
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Avoir mis sur pied, dans des circonstances difficiles et avec 
un personnel plutôt restreint, trois unions ouvrières, dans l’es­
pace de quelques mois, cela représente une somme d’ouvrage 
considérable.

Si on lui ajoute les démarches qu'il a fallu faire, le temps 
qu’il a fallu consacrer pour le recrutement et la formation de 
vingt propagandistes ouvriers sur lesquels on peut maintenant 
compter pour de futures et puissantes fondations, on pourra 
voir que L’Action Sociale Catholique, dont tout cela est l’œuvre, 
a fait en ce court espace de temps, un travail vraiment prodigieux 
sur ce terrain des questions ouvrières où elle est entrée pour n’en 
pas sortir.

La preuve qu’elle entend bien continuer ses labeurs et sa 
propagande en faveur de l’organisation catholique des ouvriers 
d’ici, c’est que, dimanche dernier, au cours d’une assemblée dont 
nous donnons plus bas le compte rendu, elle a donné naissance 
à l’Union Catholique des Ouvriers de Lac-Noir.

Celle-ci est la quatrième de ses fondations ouvrières; et 
Dieu voudra, pour sa gloire et le salut des âmes, qu’elle ne songe 
pas à s’arrêter avant d’avoir rangé, sous le drapeau de l’unionis­
me catholique, tous les travailleurs, à quelque langue et à quelque 
métier qu’ils appartiennent, qui ont l’archevêque de Québec pour 
pasteur et pour père.

Et de la sorte, L’Action Sociale Catholique aura accompli 
l’une des tâches les plus difficiles que lui confiait, en la créant, 
celui qui préside avec tant de clairvoyance apostolique aux 
destinées du plus vieux des diocèse^ de l’Amérique du Nord.

Aubert du Lac

‘ L'UNION CATHOLIQUE DES OUVRIIRS DI LAC-NOIR "

Si l'organisation des ouvriers de Lac-Noir s’était faite selon 
que l’avaient rêvée quelques-uns, au lieu d’avoir été fondée le 
dimanche lti avril, elle eût été montée il y a déjà plusieurs semai­
nes, et bien loin de s’appeler “ l’Union Catholique ”... elle 
porterait maintenant la désignation suivante: le local numéro. . . 
de l’Union des Mineurs-Unis d’Amérique.

Ces beaux projets ne purent se réaliser parce que, le dimanche 
où les sieurs Gauthier et Rousseau, envoyés de l’Internationale, 
vinrent rencontrer les mineurs de Lac-Noir, il leur arriva de se 
faire “rouler" à tel point par M. le curé Aristide Magnan qu’ils 
durent s'en retourner bredouille, sous les huées d’une popula-
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tion devant laquelle leurs “tours” avaient été étalés et leurs 
mensonges mis à découvert.

Une pareille aventure ne pouvait que préparer les voies 
à la fondation qu’a réalisée dimanche, dans la paroisse de Lac- 
Noir, L'Action Sociale Catholique qui agissait, dans la circons­
tance, par son directeur-général, Sa Grandeur Monseigneur 
Paul-Eug. Roy et par l’abbé Max. Fortin, l’un de ses membres.

Il nous serait impossible de redire toutes les paroles enten­
dues et de rapporter tout ce qui s’est passé au cours d’une 
séance qui a duré, d’une prière à l’autre, près de quatre heures.

Et l’on se doute bien, du reste, que tous les discours pro­
noncés avaient pour objet de faire connaître l’union ouvrière 
catholique.

Qu’on en juge par cette énumération des questions abor­
dées par l’un ou l’autre des orateurs :

Les ouvriers de Lac-Non ne peuvent plus continuer au point 
où en sont les choses, à se passer d’une union de défense et de 
protection; l’union dans laquelle il leur faut entrer, c’est l’union 
catholique, la seule que l’Eglise leur recommande et la seule où 
ils trouveront, en même temps que la protection de leurs intérêts 
matériels, la protection, plus utile encore, de leurs intérêts spiri­
tuels.

Toutes les unions qui ne sont pas fondées sut l’idée chré­
tienne de la charité sont des organisations faites pour la guerre 
des classes, et l’Eglise les réprouve; elle encourage celles qui 
naissent de l’amour qu’ont les uns pour les autres les chrétiens 
qui se mettent ensemble afin de s’entraider, de se protéger et 
d’améliorer leur sort selon les exigences du juste et du raisonnable. 
—Caractéristiques du mouvement ouvrier qui se dit neutre et 
international : Quels sont ses chefs ? quelles fins se propose-t-il ? 
quelle est son histoire ? qu’est-ce qu’il promet ? qu’est-ce qu’il 
•donne ? quel est son esprit ? quelles sont ses méthodes ?

Si vous en êtes, gare à vos âmes et gare à vos bourses :
Voyez encore:
Quels sont les droits et quels sont les devoirs du patron ? 

ceux de l’ouvrier ? Qu’est-ce que l’Eglise pense de la grève ? 
A quelles conditions peut-on recourir à ce moyen extrême ?

Après l’exposé de ces idées générales, on entendit raconter 
ce qui s’est fait, à Thetford, pour le bien-être et la joie des tra­
vailleurs, depuis les cinq mois que Y Union Catholique y vit et 
y opère. Et ce fut la démonstration irréfutable qu'une organi­
sation de cette nature porte les plus heureux fruits, en même 
temps qu’elle est une garantie de paix, d’ordre et donc de pros­
périté pour tous: patrons et ouvriers.
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Suivirent quelques explications sur le fonctionnement de 
l’organisation proposée et sur les règlements qui la dirigent, et 
c’en fut fini de la série des discours.

Avaient adressé la parole: Sa Grandeur Monseigneur Roy, 
archevêque de Séleucie, M. l’abbé Aristide Magnan, curé de 
Lac-Noir, M. Majorique Rousseau, président de l’U. C. O. M., 
de Thetford, M. l'abbé J.-T. Proulx, aumônier de cette 
prospère union, M. l’abbé Max. Fortin, de L’Action Sociale 
Catholique, et M. E. Bélanger, du Cercle d'Etude des Ouvriers 
de Québec, qui avait été appelé à présider la séance.

L’assemblée se composait de presque tous les ouvriers des 
mines de Lac-Noir et elle se leva tout entière, quand on demanda 
s’il s’en trouvait qui voulaient, à Lac-Noir, l’établissement d’une 
union catholique des ouvriers.

On recueillit les noms et les nouveaux unionistes firent alors 
l’élection des officiers et conseillers suivants: Président: M. 
Arthur Maurais; vice-président: M. L.-A. Roy; secrétaire- 
archiviste: M. Jos. Lessard; secrétaire-trésorier: M. Alfred 
Provençal; conseillers: MM. Alphonse Gagné, Pierre Gagnon, 
Albert Lafrance, Johnny Godbout, Albert Mathieu, Albert 
Bergeron.

Après l’installation solennelle des officiers et conseillers, 
après le prononcé de leurs engagements envers l’union et de leurs 
promesses de soumission à la direction de l’Eglise, le nouveau 
président remercia tous ceux qui venaient de travailler à la forma­
tion de l’Union qui l’a choisi pour son chef; il dit que tout son 
dévouement, il le mettra à servir la cause qui est celle de tous 
les catholiques véritables; il est sûr qu’une société qui a pour 
emblème la croix ne saurait 7>érir sous les coups d’une organisa­
tion qui serait bien représentée par un bâton de dynamite et 
pour finir, il fait adopter, par les applaudissements enthousias­
tes de tout son auditoire, une motion d’hommages respectueux 
et reconnaissants à Son Eminence le cardinal Bégin auquel il 
associe son auxiliaire, Monseigneur Paul-Eug. Roy.

Et l’assemblée se termine par le chant de l’hymne national, 
suivi de la récitation de la prière.

Encore une œuvre qui vivra parce qu’elle est nécessaire au 
salut des âmes. Encore une œuvre qui fera du bien parce que, 
comme le remarquait M. le curé Magnan, dans son beau discours, 
elle rapproche du prêtre les hommes de la paroisse et les accoutume 
à se montrer partout ce qu’ils sont: des catholiques et des cana- 
diens-français toujours.

Aubert du Lac



LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTOBISÉ.............................$600,000.00
Actif du Fonda de Pension le 31

mars 1916 $819,946.16

L’ANNEE DU MILLION

Protrusion de la Compagnie jusqu'au 81 mars 1816.

ANTONI LESAGE,
Oérant-Général.

Bureau Chef : Edifice ‘ Dominion" lie, St-Pierre, Québec,
Bureau à Montréal ! Chambre 11, EDIFICE "LA PATME" ; 

X. Lesage, Gérant
Agent A Québec : Stanislas Oôt', 134, Aïe. LookwelL

sun** •■OTIONS BOCléTÀlBB»
(Actif.)

piNsiowe ACTIF

(aidée ) 1909 46 1.880 5.205 1 16.461.94
1811 314 14,328 30,910 170,670.80
1918 349 24,492 47,957 428,745,81
1915 455 32,155 61,468 772,696.99

31 mars 1916 468 32,623 62,343 619,945.16

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.



LA BANQUE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

Capita autorisé : Cinq millions de piastres 
Capital payé : Deux millions de plaetres

Meerees : Un million huit «ent quarante-huit mille six piastres et quarante- 
sept centlne.

RAPIDITÉ D ACCUMULATION D'ÉPARGNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ1

En supposant qu’un client déposa en banque $5.00 tous ♦ 
les mois, à compter de la naissance d’un de ses enfants, 
cette épargne périodique rapportera, en VINGT ET UN 
ANS, la jolie somme de $1751.91, capital et intérêts. < 

. Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montants confiés à qotre département d’épargnes :

Ces COFFRETS D’É­
PARGNES sont mis à 
la dispoe:tion du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépôt D’UN DOL­
LAR ; ce dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu'à ce qu'ils 
je rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l'avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce NOU­
VEAU SYSTÈME D’É­
PARGNE.

«6.00 no oojne.oo $20 00 $25 00 *30.00

MO» - • - /• • -

$ 60 
123 
188 
256 
328 
394 
467 
542 
619 
699 
781 
866 
953 

1042 
1135. 
1280 
1328 
1429 
1534 
1641 
1761

95 1121 
73 247 
41 376 
05 610 
72 647 
44 789 
30 934
37 1084 
70 1239
38 1398 
47 1663 
0411732 
171906 
93 3086 
383271 
64 3461 
783667 
87:2860 
03 3068 
36 3283 
91 3604

92 $i82. 
371. 
565 
765 
971 

1183. 
1402 
1627. 
1859. 

-2099 
173346. 
33 2590 
602860 
133130. 
09 3407 
64 3608 
95 3988 
19 4291. 
66 4604 
21 4926 
35 5267

911243. 
51 495 
48 754 
481020 
53 1295 
80 1678 
491870 
79 2170 
892480 
01.2798. 
3813127 
1913465 
663814 
034173 
56*543, 
464924 
015317 
466722 
086139 
166568 
9617011

$ 304.
618
942

1275
1619
1973
2387
2718
3099
3498
3909.
4332
4767
5216
5679
6156
6646
7162
7673
8210
8763

S 365.83 
742.70 

1130 97 
1530.97 
1943 06 
2367 61 
2804.99 
3266.69 
3719 80 
4198.06 
4690.77 
6198 37 
5721.31 
6260.06 
6816.10
7386.91 
7976.00
8582.91 
9208.15 
9852.29 

10616.90

MANDATS D'ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisées à émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, aux taux 
suivants :

$ 6.00 ou moins....,............... 3 sous
de 6.00 A $10.00.......................6 "
de 10.00 à 30.00.............  .10 **
de 30.00 à 60.00..................... 16 "

Beaucoup de nos clients et le public en général ignorent 
l'er stence de ce service cbea nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; U est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandate sont payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons à profiter de ces remar­
quables avantages.

l



t

COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILUKRS
- * , fournisseurs ordinaires

DU CLERQË, DBS FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIQIEUSEJ

ET DES MAISONS D’ÉDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

IaA maison
O,

19, RUE ST-JOSBPH, QUÉBEC,
Sotticitfe 1 particulièrement 4e ' patronage de Messieurs1 les 

membre^ du clergé, des communautés religieuses 
■ - et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN : '•

V,IN J>E MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D'OLIVE PURE

EPICERIES ; BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUrrSSECS '
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ

r /
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FOHPtl AO CAM ADA *X W

F. Cernichmro * FRERE
Doreurs, Argenteurs et Nlekeleurs sur Articles métalliques.

61, RUE SOUS-LB-FORT, (prêt de l'es censeur) 
OUÉBIC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronses d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d'orfèvrerie et bronses d'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronse.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificate d’authenticité et de pureté 
approuvée par 3. Q. Mgr l'archevêque 
de Montréal. ,\ ,\

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
56*. Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOIORt RH TOUS OBKRBS

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous muttons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, me de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
*7, rue Buede,............................QUEBEC.

LA CIE J.-A. LANGLAIS & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE SAIBT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Elirait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avee l'autorisation de S. G. Mfr l'Arche­
vêque de Québee.

Agente généraun peer le Canada, iee sloshes franfsdses HATAAD 
OAXSimi DS BATOTAOTIOW.

Articles religieux : Statuettes, leceas. Huile de huit jours. Livres de prières. 
Livres de prix.

Spécialités Fournitures d'éceles. Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scolaire, »tr., etc.

Catalogue Illustré adressé sur demande.

4 x

4



ÉGERNÉ d

\& icA'/J,

MEDAILLE D’OR

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC
» ♦» ♦♦ ♦» »» ♦» ♦» ♦» ♦» «» 4» ♦» ♦» ♦»

U Compagnie Gauthier & Frère
--  .................... —lNCORPORÉg==±r ■ ■ ,■■

PEI N T n ES '• PECO R AT K U K**
Vient d’ouvrir une très importante fabrique de verre plombe, verrière» (vitraux 

peints), pour églises ot maison» privées. i M . ' » * < 'M
Cette fabrique, qui eat la mieux outillée du pava est «Ou» la direction d’un a-tiete 

de haute renommée, qui eat bien secondé par d’habile» ouvriers.
La Compagnie Gauthier A Frère a obtenu la médaille d’or à la dernière Exposition 

.Provincials comme l’atteste la vignette ci-haut. - ■ ^ . % ... » , ^ +

Deux importants contrats pour verrières sont en voie d’exécution, un poiir l’église 
de Beauport, et l’autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP. 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gautlv . k Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus d** 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion. S'­

Epie! alitée : Peinture à free que, décoration d’églleee, dorure, encadre ■< 
mente de loue genres, pour chemina de Croix, petnturee à l’huile, etc., etc.

MANUFACTURE DI MIROIRS — ATELIERS DE BIZEAUTAOl, etc. 
-------- Ouvrage fait avec -otn et g* -antie de satisfaction. --------
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J. H. G1GNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUFACTURIERS

Bureau : 142, rue de l'Église Téléphone swa QUÉBEC.
-—«i-û—4—

BOH DE CONSTRUCTIOr DI TOUTES SORTES. — ftpincttt. Pin bl.ee. 
Bois jaune Bois blanc. Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc. Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc..

Portes, Châssis. Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d’églises. 
Bancs d’écoles. Valises, Sucs de voÿfcge, Suit-Cases, etc.

MOD LURKS ET MERISIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET ”
KNH

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

E.-M. TALBOT TELEPHONE 2421 J.-A -T. DIONNE

A. t P. O., F. R A. J. C. A. A. P. O., A. R. A. J. 0.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ 
— vos---- FOURRURES

A LA

* MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RENFREW & Co.f Limited
RUE BUADE. ------------- •**--------------- QUEBEC.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC : 
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, (te 718.80 hree, 

tes succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LEVIS RUS EDEN

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt,

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFKRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL, et à. 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles.


